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MRURS SAUVAGES

Lest difficile dimaginier un ac- combats simulés, les invectives et les cris contre guerre grossièrement emplumés, taillés et orne-
coutrement plus étrange que ce- les ennemis, devenaient effrayantes. Les Aus- ment6s, et toujours colorésen -rouge et en lyleu-
lui des trois noirs que représente traliens se livrent aussi à des danses de chasse Cette manière de se peindre complète les tatoua-
notre gravum Cet appareil mo- qui ne sont qu'une imitation grotesque des aDi- ges qui tiennent une grande place dans la pa-
numertal qui recouvre lieur tête maux qu'ils vont poursuivre. Dans ces divem rure des Canýaquffl. Les indigènes revêtent les
est ce qu'on appelle un masque exercices, les Peaux-Rouges, comme les Austra- mêmes masques dans les danses qui accompa-
de guerre, ou aussi masque de liens, se masquent de têtes d'animaux sauvages, grient leurs fêtes.

danffl; Ces objets présentent une richesse de des- et ils en imitent le cri et rallure. La plupart du temps, ces peuplés insulaires
a.in extraordinaireý -et. un luxe de décor dont -nos Vusagle du masque de guerre est très répandu donnent au masque la figure humai-ne avec une
ni auB8 de carnaval sont 'bien incapables de dans toutes les Îles qui avoisinent l'Australie. expression -effrayante. Chez d'autres peuples,
donner une idée. Dans une soirée de " têtes ", Les Canaques de la Nouvelle-Calédonie. portent, on a conaidéré le masque comme un moyen, non
à Paris, de telles coiffures feraient sensation. dans leurs danses appelées " pilou-pilou ", un af- plus d'épouvanter d'autres hommes, mais bien
1 Tes indigènes qui.porte-zit sur la tête ces cons- freux et volumineux masque (ajouema). C'est d'effrayer des démons et des esprits imaginai-
tructione ffiganteàques -sont des habitants du un masque en cocotier, dont les yeux sont fer- res; de là,est venu son emploi dans des danses

qui eet l'une, des îles Inés, mais qui ouvre unie large bouche; cest paý religieuffl. Dans les Indez, en Egypte, on a
de Pariclipel. Bismarck. là que Pindigènp peut voir. Des cheveux bu- figuré des combats entre les démons et les dieux

4,arempel Bismarck, autredois appelé Nou- mains composent à cette tête hideuse une horri- ou bonis génies, et revêtu les combattants d'a
.'!tllýL-1[3retagne, est situé au nord-est de là Nôu- ble crinière et ornent aussi le menton. Le mas- costumes et de masques appropriés à leur r8lé et
volle-G.Ilin&. Il a été placé sous le souvent d'une laideur repous-
protectorat all4jmand en même santie.
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